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S O C I E T E

« Mikkyo ». La pratique
secrète. Ils ne sont qu'une

poignée en France à
connaître cet

enseignement issu du
shugendo et du ninjutsu
japonais. Informaticien,

ouvrier ou étudiant, ils
peuvent rester une heure

dans l'eau glacée par
—20° C et aussi marcher
sur 15 mètres de braises,

Arnaud esl
dans ki vfo
informatîcï
Après un l<
apprenti ss
lisait
maintenar
vaincre le
froid et le I
Pour lui, la
puissance
l'esprit fan
fondre la
glace.
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MEDITATION
ENTRE L'EAU

ET LE FEU
Après des années

d'apprentissage au
Japon, Sylvain Guintard
a transporté sa pratique

du shugendo dans le
Vercors. Parmi ces

épreuves, celle de l'eau
(le taklshugyo) et celle
du feu O'irvatarl). Pour
se préparer à affronter
la chute d'eau glacée,

les Shugenja se
concentrent par des

exercices respiratoires
et la récitation de

montras. Puis ils
marchent lentement

jusqu'à la cascade où
ils méditent de longues
minutes. Pour l'épreuve

du feu, après une
Intense concentration, le
pratiquant s'engage sur

un lit de braises qui
peuvent atteindre

1500° C. Les plus rodés
à cet exercice peuvent

ainsi parcourir une
cinquantaine de mètres.



L
neige. Presque nu. Simple-
ment vêtu d'un pagne en
coton blanc, le front ceint
d'un bandeau. Nous sommes

en février, près de Villard-de-Lans,
dans le Vercors. Température exté-
rieure : -15°.

Il s'enfonce lentement dans l'eau
glacée d'un petit lac naturel tout en
chantant un air japonais ancestral. Il
restera ainsi une heure dans l'eau à 0°,
immobile, insensible au froid extrême,
à l'engourdissement et à l'épuisement,
II a 27 ans.

Pour l'état civil français, il s'appelle
Sylvain Guintard, il est maître d'armes
d'arts martiaux. Il a son propre centre,
son dojo, aux Lilas, en banlieue pari-
sienne. Au Japon, où il se rend depuis
douze ans, il est Ippi Ki Ogami, le
« loup solitaire », et aussi Unkai Sei-
jaku Yoshin, le cœur lumineux de paix
profonde sur un nuage. C'est Toshi-
mitsu Shiri Ryu, un vieux sage de 89
ans, qui l'a initié, patiemment, là-
haut, au sommet de la montagne
Takaosan, au sud de Kyoto.

Le shugendo est une philosophie
issue du bouddhisme indien, du
taoïsme, du confucianisme et de divers
rites chamaniques japonais. Et de cette
philosophie, Sylvain Guintard a fait un
atout suprême qu'il allie à la pratique
du ninjutsu, art martial dont il est le
seul maître d'armes français. Sur les
douze mille pratiquants, il ne sont que
deux Occidentaux ; lui et un Eurasien
qui vit à Hawaii. Les autres sont tous
japonais.

Il a été adoubé Yamabuschi, guer-
rier des montagnes, par son maître
Maasaki Hatsurni qui lui a transmis
les techniques guerrières en vigueur
depuis l'aube des temps au pays du
Soleil-Levant. Comme les Ninja, ces
espions solitaires et rebelles qui
combattaient la dictature des shogun,
le Français a fait de son corps une
arme absolue, Imparable. Il manie le
bâton, le sabre, la lance, l'étoile ou la
chaîne, tous ces objets de survie ances-
traux. Ses maîtres lui ont appris l'art
de la dépersonnalisation, technique
employée par les Ninja qui masquaient
leurs redoutables tactiques de combat
derrière leur apparence de paysan.

Et surtout, le ninjutsu, conjugué au
shugendo, lui a donné la maîtrise psy-
chique. Il contrôle sa respiration,
canalise ses réactions et ses idées.
Chaque année, il passe quelques mois
au Japon. II y vit en ascète, fidèle aux
règles énoncées au VIIe siècle par En
No Gyojia, ce moine guerrier père du
shugendo, dont on disait qu'il avait le
rouvoir sur les éléments et qu'il voya-
jeait sur un nuage à cinq couleurs.

Comme l'ancien, il part crapahuter
ur les monts Sanjo et Omine. C'est
) • V S O

là-bas, comme en France dans le Ver-
cors, qu'il défie les éléments, l'eau, la
terre et le feu, qu'il pousse chaque fois
ses limites, physiques et psycholo-
giques, encore plus loin. Qu'il
acquiert la force et la sagesse.

Tout en grimpant vers le sommet,
après avoir traversé l'immense forêt de
séquoias qui s'étend au pied de la
montagne, ils doivent se soumettre à
trois épreuves physiques fondamen-
tales, franchir les degrés de la mon-
tagne sacrée. Le premier étant le Mine
Iri : partir de l'enfer, symbolisé par
l'inextricable forêt où ils doivent faire
attention aux pièges naturels et aux
animaux, pour arriver au paradis, à
la pointe de la montagne.

Avant, ils passent à plusieurs
reprises l'épreuve du misogi. C'est le
bain purificateur qui lave des souil-
lures. Ce même bain qu'effectuent Syl-
vain Guintard et ses élèves français
dans le Vercors. Ils se plongent dans
les torrents et les lacs d'altitude. Une
heure, deux heures, ils restent ainsi,
de l'eau jusqu'à la taille, à résister au
liquide glacial.

Pour ne pas perdre connaissance à
son contact, ils se sont préparés en se
livrant à des exercices respiratoires.
Peu à peu, ils maîtrisent leurs émo-

LES DEGRES DE
LA MONTAGNE
SACRÉE
Ultime éprouve, celle de
la pierre : Sylvain
Guinfard résiste à
l'impact de la masse.
Au-dessus de sa tête ,
un bloc de pierre de
taille de 150 kilos que
son assistant.casse.
Deux élèves sont
chargés de maintenir
les morceaux après le
choc. C'est l'instant le
plus dangereux, la
concentration retombée,
le Shugenja risque
d'être écrasé. Pour
Sylvain, la vie est
comme une montagne
que les différents
exercices permettent de
gravir Jusqu'au sommet.

lions, tuent l'appréhensii
la sensatign de froid pou
qu'à leur but : pénétrer i

Grâce à leurs efforts ps
ce travail sur la pensée, il;
à maîtriser, à dompter co
l'élément. Même prindp
bains de neige : ils s'y enft
laissant à l'air libre que i
exercice qui sert à contrôle
Ils peuvent rester trente mil
Le but étant de travailler se
rieur, d'élever la températi
corps. Une technique qu>
entraînés possèdent complet
bout d'un moment, Sylvair.
raconte qu'en effet, il sent
se réchauffer, ses muscles se

— Cela n'a pourtant rie.
naturel, explique-t-il, on ne
sans un entraînement préali
ce travail, justement, sur soi
sée, de motivation. Si nous
à ce que d'autres considère!)
des prouesses, c'est parce t
maîtrisons notre fonctionner
siologique. Il n'y a aucun
aucun miracle, mais une corn
parfaite de notre corps.

Des principes qu'il utili
l'exercice le plus impressionm
doute , le takishugyo. L'é
consiste à rester jusqu'à parfc
minutes sous une cascade de
mètres de haut. Le baptême s
du courage.

— C'est comme si une p<
s'enfonçait dans votre tête. On
pression d'avoir une poin
pénètre en faisant des vrilles
puissance incroyable. Le po
l'eau est énorme, et la tête est <
enserrée dans un étau.

Et pourtant, il réussit. Con
réussit à marcher sur des t
incandescentes à 1500° C pe
vingt mètres, en se frottant pré;
ment les pieds avec du sel.

Comme il réussit aussi à souter
le sommet du crâne un bloc de
de taille de 150 kilos qu'un autre
genja brise avec une masse.

— Nous ne sommes pas des
nous sommes avant tout non viol
Ces expériences, je les trans
ensuite à mes élèves, ces combats
moi-même doivent profiter aux ai
c'est le but essentiel du shuger
aider les autres. Chacun est libr
faire ce qu'il veut, je transmet
plement mon savoir parce que je
qu'il est important de dire que
peut faire de telles choses. Il
diverses façons de gravir la monta;
on peut suivre le sentier et c'est le 3
Nous, on fait de la varappe.

Caroline laun
Sylvain Guintard, Institut F. Brioiize.
bis rue Chassagnok, 93260, Les Lilas —
43 61 20 30.


